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 Par 

HICHAM BEN
ABDALLAH 

El ALAOUI* 

Le monde a changé depuis les attentats
du 11 septembre. Si les coupables n'ont pas encore été identifiés avec
certitude, ils comptent très probablement parmi les membres d'un réseau
islamiste transnational. Que ce réseau soit dirigé par la figure quasi mythique
de M. Oussama Ben Laden ou par quelqu'un d'autre, ces attentats obligent à en
examiner les conséquences globales pour les pays arabo-musulmans et pour le
monde. 

 

• Fondateur de l'Institut
d'études contemporaines sur l'Afrique du Nord, le Moyen-Orient et l'Asie
centrale à l'Université de Princeton (Etats-Unis). Ancien conseiller du
représentant spécial de l'ONU au Kosovo, chargé des droits de l'homme et des
communautés. Par ailleurs, l'auteur est cousin du roi du Maroc, Mohammed VI. 

Ces attaques odieuses
se nourrissent, dans le monde arabe et musulman, de la colère et de l'humiliation
des laissés pour-compte d'un ordre mondial qui les marginalise. I’existence
d'un réseau capable d'une violence aussi extrême au nom de l'islam nous force,
nous, musulmans, à clarifier notre position par rapport au « fondamentalisme
islamique ». L’Occident a sa part de responsabilité, mais nous ne pouvons nous
défausser de la nôtre. Je me réfère à la montée d'un islam politique-ment et socialement
totalitaire, organisé en groupes armés qui  promeuvent leur interprétation
unilatérale des textes sacrés. 

 

La majorité des musulmans
veulent vivre leur religion en paix aux côtés de leurs voisins de confession
différente, en bénéficiant des possibilités nouvelles qu'offre le monde
contemporain. Ils ne cherchent nullement à obliger les citoyens musulmans et
non musulmans d'un pays à vivre selon un mode unique. Pas plus qu'ils ne
veulent mener une guerre contre le monde pour propager leur religion. Ces
tensions entre mode ouvert et mode totalitaire de vivre sa foi ne conçernent
pas que les musulmans. Il existe aux Etats-Unis un courant chrétien
fondamentaliste, tenant un langage digne de celui de Ben Laden. Au nom de leurs
revendications religieuses d'un Grand Israël, des colons juifs extrémistes
sont également prêts à conduire le monde à la guerre. 

 

L’influence des mouvements
islamistes sur les masses déshéritées des sociétés musulmanes a eu pour effet
d’isoler encore plus les élites musulmanes cosmopolites. Ces élites vivent
confortablement sous des régimes qui continuent de tolérer les inégalités et la
pauvreté massive. Des régimes qui, au départ, ont utilisé les mouvements islamistes
comme contrepoids, pour réprimer d'autres formes d'opposition. 

 

Le succès de ce type
d'islamistes prouve que les musulmans épris de liberté n'ont pas su défendre
leur cause avec suffisamment de vigueur, et montre aussi l'urgence du travail à
accomplir. Tout musulman d'aujourd'hui, qui s'épanouit dans un monde
multiethnique, multiculturel et multiconfessionnel, doit défendre un islam
tolérant avec passion. Cela signifie qu'il nous faut tout autant défendre la
justice sociale, les institutions politiques démocratiques et les relations
internationales qui respectent la dignité et la souveraineté de toutes les
nations. 

 

De tels engagements exigent
beaucoup de courage politique, faute duquel nous ne parviendrons pas à empêcher
l'islam de tomber entre les mains de tueurs qui le détournent. Il n'y a rien de
contradictoire à être, à la fois, musulman, défenseur des démunis, des
Palestiniens, et citoyen du monde. Nous devons lutter pour ces idées dans nos
sphères sociales respectives. Les événements du 11 septembre sont venus
rappeler l'urgence de cette tâche. C'est à nous, musulman, que les auteurs de
ces attaques ont lancé un défi. Il nous faut le relever. 
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Les dangers découlant de ces
événements  sont d'une extrême gravité. Ce ne sont pas des actions terroristes
comme les autres, celles perpétrées, par exemple, par l'IRA, l'ETA, les Palestiniens
dans les années 1970, ou même les récents « attentats-suicides» au
Proche-Orient. Ces actions avaient pour but d'attirer l'attention sur un grief ou
de venger un acte particulier. Elles constituent toujours un appel à la réparation
de ce qui est ressenti comme une injustice. La responsabilité en est
revendiquée pour leur donner un sens politique, 

Les attentats du 11
septembre ne sont liés à aucune situation précise. Ils n'ont pas pour motif
essentiel de réparer un tort particulier, mais s'inscrivent dans une stratégie,
ancrée dans une conviction religieuse, visant à entraîner dans une guerre
globale contre              l'«Occident» l'ensemble d'un            «monde
musulman» qui en sortirait victorieux.

Le petit groupe responsable
de ces attaques sait qu'il ne peut livrer un tel affrontement que s'il parvient
à provoquer chez une grande partie des musulmans la colère et la
détermination absolues qui motivent les quelques milliers de membres de leur
mouvement. D'où le refus, logique,· de revendiquer ces attentats. La finalité
est de provoquer un conflit plus vaste. Les attaquants veulent qu'il soit
difficile de savoir exactement qui condamner et qui frapper, qu'il soit
difficile de ne pas riposter contre un vaste ensemble de cibles musulmanes,
dans l'espoir que des représailles aveugles attiseront la colère de tous les
musulmans. 

 

 

 



 
 	
 S

 
 





'ILS parviennent à ce résultat, ils auront remporté
une bataille décisive et se prépareront à livrer avec plus de force encore
l'inévitable bataille suivante. Le soulèvement général du monde musulman, leur
seul espoir de victoire, n'en sera que plus imminent. 

Nous devons maintenant
prendre au mot les auteurs de ces attaques, qui parlent de guerre sainte
depuis longtemps et que nous avons longtemps considérés comme marginaux. Ils
ont attiré sur eux l'attention du monde et nous obligent à prendre conscience
de leur détermination. Qui connaît le monde musulman n'aura pas de mal à
imaginer l'éventualité d'un tel soulèvement, sinon à l'échelle apocalyptique
imaginée par les pirates, du moins à une échelle régionale ou nationale.

 

Comment quelques milliers
d'individus fabriquent-ils leur version d'un «choc des civilisations» dont nul
ne veut? Il suffit d'examiner les conséquences possibles des représailles américaines
pour constater que les pirates de l'air ont peut-être trouvé une réponse à
cette question. 

Les Etats-Unis riposteront à
ces attentats avec force, pas seulement par vengeance, mais parce que les
attentats ne cesseront qu'une fois leur racine coupée. Mais, pour les raisons
mentionnées, il est difficile de cibler la racine. Il s'agit d'un réseau
modeste, bien disséminé et caché, dont les membres évoluent au sein d'une masse
de gens qui partagent leurs frustrations. Le conflit pourrait échapper à tout
contrôle. En cas d'attaque américaine contre l'Afghanistan, un défi sera lancé
au Pakistan. Il n'est dans l'intérêt de personne de voir s'installer un régime
islamiste de type taliban dans un pays détenteur d'armes nucléaires. Comment
l'Inde, autre puissance nucléaire, réagira-t-elle ? Et la Chine ? Comment réagiront les Russes en Tchétchénie et dans l'ensemble du Caucase ? 

Les événements à venir
toucheront les communautés musulmanes des Balkans, au même titre que celles
d’Europe occidentale, d'implantation plus récente. Si les Etats-Unis ne
parviennent pas rapidement à des résultats à la hauteur du drame, ils risquent
d’être tentés par une dangereuse escalade. S'ils attaquent l'Irak, le conflit
s'étendra, les troubles n'épargneront alors aucun pays. 

C'est pourquoi la stratégie
américaine la plus efficace consiste à cibler la riposte très précisément. Dans
un même temps, les Américains devront résister à la tentation de faire pression
sur les gouvernements arabes pour qu'ils s'en prennent injustement aux
courants islamistes pacifiques, ce qui engendrerait au niveau national le
cercle vicieux qu'il faut éviter. On ne peut espérer isoler les coupables,
dissuader de nouvelles recrues et empêcher un soulèvement qu'au moyen d'une
approche d'ensemble. 

Cette stratégie nécessite
une réévaluation fondamentale de la politique américaine vis-à-vis des
sociétés arabes et musulmanes. En premier lieu, les Etats-Unis doivent exiger
que cesse l'occupation par Israël des territoires palestiniens et accepter le
droit des Palestiniens à un Etat indépendant avec pour capitale Jérusalem,
ville sainte pour tous les musulmans. 

 

Ce réexamen de la politique
américaine est la condition indispensable à toute « victoire» dans cette «
guerre d'un genre nouveau ». Invoquer la patience, en promettant de traiter le
problème de la Palestine après avoir réglé celui du terrorisme, n'est
plus crédible. Cette carte a été trop utilisée déjà : la dernière remonte
à la guerre du Golfe, il y a dix ans, et on attend toujours le résultat.
C'est en fonction de ce qui sera fait à ce sujet, dès aujourd'hui, que des
centaines de millions de musulmans et de nombreux Européens se situeront immédiatement
par rapport aux décisions américaines. 

Les Etats-Unis doivent
également considérer leur responsabilité dans la création d'un « terrorisme»
qui s'est retourné contre eux. Ils ont promu ce « terrorisme », en créant des
réseaux à leurs propres fins et en soutenant des régimes répressifs qui
terrorisent leur propre peuple. Se livreront-ils à un examen critique de leur
recours à des fanatiques, à l'instar de nombreux régimes arabes, pour servir
leurs propres intérêts ? 

La violence est
mondialisée. Les conflits, les injustices et les victimes de « là-bas» frappent
à notre porte. Qui dit politique internationale dit politique locale, et les
dirigeants vont devoir répondre de leurs actes devant le monde entier. La
pauvreté, l’inégalité, la répression et l’arrogance sont autant de problèmes à
résoudre. Les ravages de la mondialisation néolibérale se font sentir à Wall
Street comme dans les villages d’Asie centrale. Il s’agit de problèmes de
sécurité globale. Cette fois, nul n’a le droit à l’erreur.
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